
AU COURS DE SA DERNI .ERE REUNION DE L1ANNEE 

LA SOCIETE DES AMIS DE LA SEYNE A PRESENTE 
SON CALENDRIER DE 69 ET FETE M. FERNAN D SANS 
Au cours de sa dernière réunion de l'année, lundi soir à la 

mairie, la société des Amis de La Seyne Ancienn e et Moderne 
a présen té le calendr ier de ses conférences pour le début de 
l' année prochaine et a fêté un de ses bons amis, M. Fernand 
Sans qui avait bien voulu répondre à sa cordiale invitation. 

Autant d 'événements heureux qui marquaient un rendez-vous 
mémorable. Au surplus, à cette occasion, la société accueillit 
une foule d'inv ités. Un brillant succès s'ajoutait donc à son pal­
marès. 

Ce fut M. Alex Peiré, son sympathique président. qui eut le 
plaisir d'accueillir l'assistance, de dire 'à M. Sans toute la satis­
faction qu'il éprouvait de le · recevoir et de lever le voile sur les 
prochaines activités de la société. 

La ré union de ce soir dit-il, 
est la derni ère de l'ann ée 1968, 
année bien re mplie au sein de 
no tr e soci été grâce à vous tous, 

qui avez bien voulu nou s en­
courag er pa r vot re aimable pr é­
sence et au talent des coù,e ­
ren ciers qui ont bien voulu 

.~ 

Sans ouvre le dossier de sa « Dr ôle de guerre ». 
(Photo M.P.) 

Ln· par tie de l'àSs.ist:mce à la. cont6rence de M. Sans . 

aus si occupe r notr e tribune. A 
tous et à toutes j e dis un grand 
merci. 

« Avant de vous donner lec­
ture d'une part ie de notre pro­
gramm e des manifestations 
pour 1969, j' ai une très agr éa­
ble communica tion à vou s fa i­
re. Notre amie et coll èi;tue, 
Madam e Frayss e • Rib et vien t 
d' êtr e admis e à l'Acad émie Pa­
ri sienn e de Poésié Classique ... 
Tous ceux quj ont lu et qu i 
poss èdent dans leur biblioth è­
que sa m agnjfi que plaqu ette 
« Refuge d 'automne » se r é· 
jouiront de cet te distinction et 

s'associ eront avec nous pour 
lui adres ser leurs sinc ères et 

amicales félicit at ions. 
LE CALENDRIER 69 

Voici maint enant un ap erç u 
de notre calendr ier pour le dé­
but de 1969 : 

LUNDI 6 JANVIER, Madame 
Mar celle Fra ysse - Rib et nous 
p ar ler a de Franç ois Fabié et 
de so n œuvre poétique. 

SAMEDI 18 JANVIER, avec 
la p ar ticip ati on de la société 
Loi sirs et Sport s de notr e ville, 
Mad emoi selle Nau d, .dont nous 
conn aissons déjà . Je tal ën t et la 
verve, nou s fera visite r « Le 
p ays de l 'ami Fritz ou l'Alsace 
sans cigogne » avec bien en­
tendu la pro jecti on de no m­
br euses et belles photos en 
couleu rs. 

LUNDI 24 FEVRIER, c'est 
not re coll ègue et a mi Eu gène 
Chabot, memb re et sec rétaire 
de l'Académie du Var qui nou s 
en tret iendra avec l' esp rit e t 
l'humour qu e nous lui conna is-. 
sons des « Mari és de Comp iè­
gne ». 

Dur an t le mois de mars qui 
es t ce lui r éservé par la ville de 
La Seyne po ur ses ~ anif es ta­
t ion s ar t istiqu es, pictu rales, 
musica les et litt éra ires , notr e 
société n 'aura aucune ac tivité ... 
mais elle invite ses memb re s à 
assist er nombreux à ce lles or­
garusées par l'Off ice Muni cipal 
des Lettres , des Arts et de la 

Culture de no tre ci té . 
LUNDI 28 AVRIL, avec la re­

prise de nos m anifestation s, 
notre ami Jouglas, membre de 
l'Acad émie du Var nous fera 
découvrir - avec photos en 
couleurs - « La Sicile grecque 
et normande ». 

Les mois de mai et de juin 
nous perme ttr ont de vous pré­
senter d 'autr es confér encier s 
avec lesqu els nous somm es en 
lia ison pour fixer et le choix 
des suj ets trai tés et les da œs . 

Revenon s à l'h eur e pr ésen te 
et à la con fére nce de ce soir ... 
M. FERNAND SANS 

Il y a quelqu es semain es, 
lorsque nous nous somm es mi 1-
d'ac cord pou r la date de sa con­
férence , not re ami Fern and 
Sans m'a dit : 

« Venant parler à La Seyne 
pour la troi sième fois, j' espèr e 
et désire ne pa s i!tre pr ésen té 
de nouv eau à mes audit eur s, 
comme tu Je fa is toujours s i 
élog ieusement ». 

Mon ch er Fern and, je suis 
d 'accord avec toi et j'év ite ain­
si à tou s la lectur e d' un lon g 
« curriculum vitae » pu isqu e, 
deux fois déj à dan s cett e mê­
me sall e, t u as su faire app ré­
cie r ton tal ent et ton esp rit, 
p leins de sensibilit é de bon 
sens - Mon sieur Sans ne p eut 
en manqu er - de finesse, d 'iro­
nie et d 'humou r ... 

Donc, tou s nos aimab les audi ­
teur s , tou tes nos gente s audi­
t rfce s te conn aissen t et vont te 
suivre dan s les multip les pér i­
p éties de ta « Drôle de guer ­
re ». 

Je ne veux certes pa s user 
de mon privilège de pr és iden t 

pr emier lecteur de tou te 
confére nce - Pour dévoiler le 
sens profo nd de la ti enne ... 

Qu'il me soit sctùement per ­
rriis de di re qu e si souve nt tes 
propos sont empreints d 'arp er­
tume de crit iques j usti fiées , ils 
ne so nt j amais méchan ts. 

II y a en eux, plus de regr et s 
que de repr oches, p lus de non ­
liem, qu e de con damnat ion ... 

C'est un e des qua lités premiè­
r es de to n cœu r ... e t comm e je 
suis · pers uadé Que tous ici, en 
t 'écou tant, vont penser coinm e 
moi, j e te cède immédia tement 
la pa role. 
LA CONF ERENCE 

M. Fernan d Sans es t à la 
fois un homme · d'c ·pr it et un 
conf érencier r aisonn ab le. li ne 
dép as se j ama is la me sure. Sôn 
éloqu ence ne l 'entraîne en au­
cun cas au-defa des fr ontières 
aprè., lcsq ueUcs l'humo u r clc­
vie nt la mécl'lanceté. 01' M . 
. Sans n 'ente nd déclarer }a , g1,1er ­
re à pers onne. Il a trop de sa­
gesse, de talent et d 'expé ri ace 
pou r se lanc er dans une te lle 
entr eprise. 

Pou rtant n'ava it-il pas in . · 
crit à son programme une dr ô­
le de guerre qui fit pres qu e 
oub lier Je grand drame de 39-45. 
Comme tous le Français Fer-

nand San s ava it répondu à l' ap­
pel du pays lor sque avait son ­
né l'he ure du danger . U prit 
l'u nifor me avec courage . Et 
comme dans sa poi trine bat tait 
un cœu r généreux il accept a en 
partant tous les sacrific es. E t 
voic i qu 'il tom ba dans ce tt e 
dr ôle de gue rre don t on a tant 
parlé qui lui insp ira b ien des 
idées nouvelles. . 

C'est cett e pé rio de que le sol- 1 da t su périeur, le caporal-c hef 
Fernan d Sans évoqua lundi soir 
à La Seyne. Sur le ton de la , 
veillée au coin du feu il s'a dr es- 1 

sa non seulement aux Seyno ises 
et aux Seynoi s mais encore à 
que lques-uns de ses comp a­
gnons d' arm es qui éta ien t ve­
nu s r evivre avec lui des aven­
ture s dont pers onne n' avait 
perdu Je souvenir. · 

Fr ança is mo yen consci ent de 
son devoi r , capo ral-c hef au pr e­
mier jour des hostilit és, Fer ­
nand Sa ns avait accept é de se 
ba t'tre. II re trou va la chamb rée 
et les situ at ions invraisem bla­
bles. Il fut sur la « ligne » sa ns 
con naît re Je « front ». Il re tro u­
va les con signes, les ordres et 
les con tro rdres. Et po ur fin ir 
il hab ita le cant onnem ent d'un / 
petit vallon niçois. Cette car riè­
re guerrière permit à Ferna nd 
Sans de présenter ses impres­
sion s ses hi stoir es e t ses esti­
ma tions sur Je plat d 'argen t ' de 
la fantaisie. Cour teline, Iw -mê­
me, ne l'eût pas désavoué. L'as ­
sistance ne s'y trompa pas. Son 
jugeme nt fut excellen t. Et les 
app laud issements chaleur eux 
qu i all èrent au conf érencier ex-

. primèr en t b ien ses sentiments 
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